LA  CONVENTION  NATIONALE, 

I 

AU  PEUPLE  FRANÇAIS. 


R A N Ç A I S , 


Au  milieu  de  vos  triomphes  , l’on  médite  votre  perte. 
Quelques  hohimes  pervers  voudroient  creufer  , au  fein  de 
la  France  , le  tombeau  de  la  liberté....  Nous  taire  leroit 
vous  trahir  , ik  le  plus  faim  de  nos  devoirs  eft  de  vous  éclai- 
rer fur  les  périls  qui  vous  entourent. 

Vos  ennemis  les  plus  dangereux  ne  font  pas  ces  fatellites 
du  defpotifme  que  vous  êtes  -accoutumés  à vaincre  , ce  font 
leurs  perfides  émiffaires  , qui  , mêlés  avec  vous  , combattent 
votre  indépendance  par  l’impofture  & par  la  calomnie. 

Les  héritiers  des  crimes  de  Robefpierre  & de  tous  les  conf- 
pirateurs  que  vous  avez  terralTés  , s’agitent  en  tout  fens  pour 
ébranler  la  république  j & , couverts  de  mafques  différens , 
cherchent  à vous  conduire  à la  contre-révolution  à travers  les 
défqrdres  & l’anarchie. 

Tel  efi;  le  caraRere  de  ceux  que  l’ambition  pouffe  à la  ty- 
rannie. lis  proclament  des  principes  , ils  fe  parei'ft  des  fenti- 
mens  qu’ils  n’ont  pas  j ils  fe  diient  les  amis  du  peuple  , & 
ils  n’airaent  que  la  domination  ; ils  parlent  des  droits  du  peu- 
ple , & ils  ne  cherchent  qu’à  les  lui  ravir,  ' 

Français  , vous  ne  vous  bifferez  plus  furprendrç  à ces 
infinuatiqns  menfongeres.  Inffruits  par  l’expérience  , vous  ne 
pouvez  plus  être  trompés.  Le  mal  vous  a confeillé  le  reraede. 
Vous  étiez  près  de  tomber  dans  les  piégés  des  méchans  j la 
république  alloit  périr  : vous  n’avez  bit  qu’un  cri  : vive  La 
Convention  ! & les  méchans  ont  été  confondus  , & b 

république  a été  fauvée. 
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Souvenez-vous  que  tant  que  le  peuple  & la  Convention 
ne  feront  qu’un  , les  efforts  des  ennemis  de  la  liberté  vien- 
dront expirer  à vos  pieds , comme  des  vagues  écumantes  vien- 
nent (e  brifer  contre  les  rochers. 

Rendus  à votre  première  énergie,  vous  ne  fouffrirez  plus 
que  quelques  individus  en  impotent  à votre  raifon  , & vous 
n’oublierez  pas  que  le  plus  grand  malheur  d’un  peuple  eff 
celui  d’une  tourmente  continuelle. 

C’eft  ce  que  favent  trop  bien  ceux  qui  voudroient  vous 
pouffer  au  fommeil  de  la  mort  dans  les  bras  de  la  tyrannie. 

Ralliés  à'  la  voix  de  vos  repréfentans  -,  vous  ne  perdrez 
jamais  de  vue  que  la  garantie  de  la  liberté  eff  tout-à-la  fois  , 
dans  la  force  du  peuple  , & dans  fa  réunion  au  gouverne- 
ment qui  a mérité  fa  confiance. 

De  fon  côté  , la  Convention  nationale  , confiante  dans  fa 
marche  , appuyée  fur  la  volonté  du  peuple  , maintiendra , 
en  le  régularifant  , le  gouvernement  qui  a fauvé  la  répu- 
blique. 

Elle  le  maintiendra  dégagé  des  vexations  , des  mefures 
cruelles  , des  iniquités  dont  il  a été  le  prétexte  , & avec  lef- 
quelles  nos  ennemis  affefient  de  le  confondre.  Elle  le  main- 
tiendra dans  toute  fa  pureté  & dans  toute  fon  énergie , mal- 
gré les  tentatives  de  ceux  qui  veulent  altérer  l’une  on  exagérer 
l’autre. 

Elle  le  maintiendra  jufqu’à  l’entiere  defirudtion  de  tous  les 
ennemis  de  la  révolution,  malgré  l’hypocrite  patriotifme  de 
ceux  qui  demandent  le  gouvernement  confiitutionnel  dans  des 
efpérances  j^rfides. 

h ' Oui  , ncms  le  jurons  : nous  demeurerons  à notre  pofie  juf- 

qu’au  moment  où  la  révolution  fera  confommée  , jufqu’au 
moment  où  la  république  triomphante  , donnant  la  loi  à tous 
fes  ennemis  , pourra  jouir  , fous  la  garantie  de  fes  viftoires  , 
des  fruits  d’une  conftitution  auffi  folide  que  la  paix  qu’elle 
aura  diâ:ée.  ^ 


Nous  faurons  épargner  l’erreur  & frapper  le  crime;  Soyez 
inexorables  pour  l’immoralité  : l’homme  immoral  doit  être 
rejeté  de  la  fociété  comme  un  élément  dangereux  , corrup- 
tible par  fa  nature  , & toujours  prêt  à fe  rallier  au  parti  des 
confpirateurs. 


Ne  confondez  pas  avec  cLi  qli  ont  conftamment  foutenn 
V?  libei-te,  ceux  pour  qui  l’agitation  eft  un  befoin' 

%:“tr  '-Fenur: 

b!i  Jt,::  fotfercéeTp^rs  ^:e  v:  Jr  *’“■ 

LverexcruL^tnt  l’LtT^e 

& fertr^Lr^^rco''"  p-'-^- 

les  intentions  , la  Convention  nationale  rappelle  au  ne,, 

pie  français  des  principes  facrés  , des  vérités^  érerneH  ^ 
doivent  rallier  tous  les  citoyens.  éternelles  qui 

Une  nation  ne  peut  point  fe  révir  nar  Ifc  -r 
volonté  paffagere  qui  cede  à toutes  les  paffions  ctrot'"]! 
feule  autorité  des  lois  qu’elle  doit  être  conduite.’  ^ 

-Les  lois  ne  font  cîc’flinécs  ou^à  erpr^nfî»*  l’  ■ t 

du^g^uvernement  qui  contient  le  citoyen  dans  le  cercle  de  £ 

délurn^e tr^^ILTo'i'tfale!"''"'^^ 

Il  faut  que  la  liberté  individuelle  ne  tronvp  v ■ 
point  où  elle  commence  à bleiTer  la  liberté  d’autrid*'^*’‘^ft?' 
loi  qui  doit  reconnoître  & marquer  ces  limites.  ’ ^ ^ 

témerdSrprrl’ilToTal-té&  Upï^^^^^^ 

Xre'^dônTll’dfoittfpro'"- ^ l’aaiïn  de  ]a  loi 

atures  droits  du  cttoyel'^  ^^  les 

Mais  qui  doit  établir  la  In?  T t r t 

des  repréfentans  auxquels  il  a*  d^léguf  ce  pourol 

Aucune  autorité  particulière  nimn  '^  • 
pie  : aucune  ne  doi';  parler , nV  d“t  a^irT fo”  n";! 

peupk  fur“l’àu,élTe'lTpa'’rTe'"l°'c^ 

ù autant  plus  jaloufe  de  dé;elo’pper  co^nt^f^p'Lur 
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voir  dont  elle  eft  revêtue  , qu 'elle  doit  compte  au  peuple 
des  attentats  commis  contre  la  louverain-ie. 

Dans  la  fermeté  , la  Convention  nationale  ne  le  deparora 
iamais  de  la  lageiie  ; elle  ecourera  avec  attenuœi  les  réclama- 
nons  qui  lui  -feront  adreiiees  j mais  eiie  ne  fourîrira  pomt 
eue  le  droit  d’eclairer  & d’avenir,  devienne  un  moyen  dop- 
preffion  d’aviliifement  , qu’ii  s’eieve  }amai.  d;;  voix  qui 
-parient  plus  haut  que  la  reprefentation  nationale. 

Elle  prendra  contre  les  incrigans  , contre  ceux  qui  peuvent 
encore  regreter  la  royauté  , l’attitude  la  plus  yigoureu  e. 
Eile  maintiendra  les  mefures  de  iureté  que_  le  iaait  pub  ic 

commande  ; ma, s elle  ne  confentira  pomt  qu  elles  lo^nt  a.b,- 

trarrement  ete*ndues , & que  la  fufpiciGn  foit  une  lo.rce  ce 

SlfiTtous  les  aaes  du  gouvernement  porteront  le  caraaere 
de  la  iuftice  ; mais  cette  juftice  ne  fera  plus  prelentee  a a 
France  fottant  des  cachots  toute  couverte  de  fang  , comme 
l’avoient  figurée  de  vils  & hypocrites  confpirateurs. 

Français”  conüderez  comme  vos  ennemis  tous  ceux  qui 
nrnauer  , obliquement  ou  d’une  maniéré  directe, 
iT  liberté  l’ézalité  , l’unite  , l’indivifibilité  de  la  répu^que. 

Fuyez  ;eux\ui  patient  fans  celle  de  fang  & d’échafauds  ; 
ces  patriotes  exclufifs  , ces  hommes  outrés , ces  ho, nmes  en- 
richis par  la  révolution  , qui  redoutent  l aa,on  de  la  )uft-ce  , 
& qui^comptint  trouver  leur  falut  dans  la  confufion  & dans 

‘ , recherchez  ces  hommes  laborieux  & ir.odeftes  , 

ces  Ls  bons  & purs  qui  fuient  les  places , & qui  pratiquent 

fans  oftentation  les  vertus  républicaines. 

Ne  perdez  jamais  de  vue  que  ft  le  mouvement  rapiy  & 
violei^  eft  néceffaire  pour  faire  une  révolution  , ceft  au 
calme  & à la  prudence  de  la  terminer.  . 

Uniffez-vous  donc  dans  un  centre  commun  : 1 amour  & le 

voT.^braves  freres  d’armes  vous  donner  l’exemple  de 
cette  Léiffance  fublime  dans  leur  foumiffion  & eur  dévoue- 
ment. Leur  gloire  eft  de  reconnoître  la  voix  de  leurs  chefs  , 
ils  béniffent  fans  ceffe  les  décrets  de  la  Convention  nationale, 
.’ils  foutFrent , ils  en  rejettent  le  malheur  fur  les  circonftancesj 
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s’ils  meurent , leur  dcnuer  cri  efî:  pour  la  répub’  que.  Et 
vo  is  dans  le  fein  des  villes  «Së  des  campagnes , vous  vous 
Lulieri  Z agirer  par  de  vaines  querelles  ! vous  jetteriez  dans 
vos  alieuiDiees  des  obPcacles  qui  retarderoient  la  marche  triom- 
phale de  la  révolution  ! 

O Français  ! quelle  douleur  pour  nous  , quelle  fatisfac- 
tion  pour  nos  ennemis  , de  voir  la  France  viâorieufe 
au-dehors  & déchiree  au-dedans  ! Non  , ils  ne  l’auront  pjs 
ce  cruel  piaihr  ; Sc  ce  que  la  Convention  a fait  dans  les  ar- 
mées, elle  le  fera  dans  le  fein  de  la  république. 

Les  vertus  guerrieres  enfantent  les  héros  j les  vertus  <io- 
mefliques  forment  le  citoyen  ; & ce  font  ces  vertus  , fonte- 
nues  & fortifiées  d’un  inv  incible  attachement  aux  principes  ré- 
publicains , qui  perpétuent  dans  une  nation  généreufe  ce  feu 
facré  , ce  grand  caraefere  qui  a fait  du  peuple  français  le  pre- 
mier peuple  de  l’univers. 

C'efl:  alors  que  tous  les  agitateurs  étant  déconcertés  , on 
verra  tous  les  partis  tomber  & s’eteindre  d’eux-mêmes  -,  car  , 
dans  tous  les  partis  il  y a des  gens  qui  font  du  bruit  pour  en 
faire  , & du  mal  fans  y rien  gagner  : ce  font  comme  autant 
de  vents  oppolés , qui , fans  rendre  aucun  fervice  au  pilote  , 
ne  fervent  qu’à  troubler  la  manœuvre. 

Citoyens , toutes  les  vertus  doivent  concourir  à l’établifTe- 
ment  d’une  république.  Vous  avez  déployé  tour-à-tour  la 
force  , pour  renverfer  la  baftille  & le  trône  ; la  patience  , pour 
fupporter  les  maux  inféparables  d’une  grande  révolution  i le 
courage,  pour  repouffer  les  barbares  qui  vouloient  forcer  vos 
frontières  : le  temps  efl  venu  de  vaincre  encore  vos  enne- 
mis par  la  fermeté  & par  la  fageffe.  Il  faut  que  le  calme  fuc- 
cede  enfin  à tant  d’orages.  Le  vaifTeau  de  la  république  , tant 
de  fois  battu  par  la  tempête  , touche  déjà  le  rivage  j gar- 
dez-vous de  le  repouffer  au  milieu  des  écueils.  Laiffez-le 
s’avancer  dans  le  port  en  fendant  d’un  cours  heureux  une  mer 
obéifTante  , au  milieu  des  tranfports  d’un  peuple  libre  , heu- 
reux & triomphant. 

Signé  , Cambacérès  ; préjldent  , Laporte  , Lozeau  , 
Pelé  ( de  la  Lozere  ) , Eschasseriaux  le  jeune , BoissY  ^ 
Guyomard  , fecrétaires* 


DECRET. 

X J A Convention  nationale  , après  avoir  entendu  la  lec- 
ture de  l’adreffe  qui  lui  a été  préfentée  par  fes  comités  de  falut 
public  , de  fureté  générale  & de  légillation  , réunis  en  exé- 
cution du  décret  du  1 1 de  ce  mois  , & l’avoir  approuvée  à 
funanimité  , décrété  : 

Qu’elle  fera  imprimée  , envoyée  à toutes  les  adminiflrations 
de  département  & de  diftriâ  , aux  municipalités , aux  comi- 
tés des  ferions  , aux  armées  & aux  fociétés  populaires , 

Qu’elle  fera  publiée  par  les  municipalités  , affichée  dans 
les  falles  décadaires  , & lue  dans  les  affemblées  de  communes 
& de  feélions  j 

Qu’elle  fera  diftribuée  à chacun  de  fes  membres  au  nom- 
bre de  fix  exemplaires  , & traduite  dans  toutes  les  langues  j 

Que  les  adminiftrations  de  diftriél:  la  feront  réimprimer  , 
& que  les  agens  nationaux  l’enverront  aux  inllituteurs  pour 
en  faire  leélure  à leurs  éleves* 

Signé,  Cambacérès  , fréfidmt  ; Laporte,  Lozeau  , 
Pelé  ( de  la  Lozere  ) , Eschasseriaux  le  jeune  , Boissy  , 
Guyomard  , fecrétaires. 


Extrait  des  regiflres  du  confeil  du  diflriÜ  de  Touloufe  , 
féance  du  2.5  V endémiaire  , dan.  troifieme  de  la  république 
françaife , une  & indivifible. 

X^  A féance  a été  ouverte  par  la  ledture  de  l’adrelTe  aux  Fraiir 
çais  , faite  par  les  comités  de  falut  public  , de  fureté  générale 
& de  légiflation  réunis  , adoptée  par  la  Convention  à la 
féance  du  i8  Vendémiaire  , & par  la  leâure  du  décret  q^iii.' 
en  ordonne  la  réimpreffion  , l’affiche  & la  publication.. 


> 
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L’agent  national  entendu  en  Tes  conclufions  : 

Le  conseil  arrête  que  l’adreffe  aux  Français  fera  réimpri- 
mée en  nombre  fuffifant  d’exemplaires  , pour  être  diftribuée 
6e  publiée  conformément  aux  difpofitions  du  décret. 

En  fécond  lieu  , que  chaque  municipalité  fera  tenue  de  la 
faire  lire  & afficher  dans  le  temple  de  la  raifon  , & delà  faire 
publier  dans  l’étendue  de  fon  arrondiffement. 

S O U C H O N , préfîdent. 
T R E B O s , fècrë  taire -greffier. 


A TOULOUSE, 

Chez  la  veuve  Desclassan  , Imprimeur  du  Diftri£l:  & de 

la  Municipalité. 
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